ARREST 

DELA  CO  U R 

DE  • PARLEMENT 

D E *D  I J O N 

PORT  ANT  fuppreffion  d’un  Mandement  de  l’Evêque 
de  Châlons  fur  Saône  , pour  la  publication  des 
Cenfures  faites  par  la  derniere  Alfemblée  du  Clergé 
de  France,  contre  les  Livres  intitulez.  Témoignage 
de  la  V erité  dans  l’EgliJe  , & les  Hexapies  ou  fix  Co- 
lonnes fur  la  Conjlitution  Unigenitus. 

Et  défenfes  à tous  Archevêques  & Evêques  d’introduire 
dans  leurs  Diocefes  l’ufage  des  Soufcriptions  ôc 
Signatures  fans  Deliberation  des  Evêques  , revêtue 
de  Lettres  Patentes  du  Roy  regiftrées  en  la  Cour. 


Sur  lu  copte  a Dijox, 

A PARIS, 


De  l’Imprimerie  de  J.  B.  Delespine  , Imprimeur  & 
Libraire  ordinaire  du  Roy , rue  S.  Jacques,  a l’image 
S.  Paul,  proche  la  rue  de  k Parchemmerie»  ijiGo. 
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A R R E S T 

DE  LA’ COUR.  DE  PARLEMENT 

DE  DIJON 

PORT  J NT  fupprejfion  d’un  Mandement  de  l’Evêque  de 
Chdlons  fur  Saône , pour  la  publication  des  Cenfures  faites 
par  la  derniere  A f emblée  du  Clergé  de  France , contre 
les  Livres  intitule^  Témoignage  de  la  Vérité  dans 
l’Eglife  , & les  Hexaples  ou  fix  Colonnes  fur  la. 
Conftitution  Unigenitus. 

E T défenfes  a tous  Archevêques  & Evêques  d’introduire 
dans  leurs  Diocefes  l’ufage  des  Soufcriptions  & Signa- 
tures fans  Délibération  des  Evêques  revêtue  de  Lettres 
Patentes  du  Roy  regiflrées  en  la  Cour . 

Du  13.  Juin  1716. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement . t 

CE  jour  le  Procureur  General  du  Roy  eft  entrée 
& a dit. 

MESSIEURS, 

J’apporte  à la  Cour  le  Mandement  de  Moniteur 
l’Evêque  de  Châlons  du  3.  May  dernier,  qui  con- 
damne les  Hexaples  ou  les  Ex  Colonnes  fur  la  Conf- 
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titution  Vnigenims  , Sc  le  témoignage  cie  la  Vérité  , 
imprimez  en  1714. 

Si  ees  Livres  avoient  été  l’unique  objet  de  l'atten- 
tion du  Prélat , j’applaudirois  à- fa  Cenfuiÿ  : L’un  eft 
un  tiifu  de  paftages  des  Saints  Peres  , dont  on  a al- 
téré quelques  expreftîons,  à dellein  de  déguifer  leurs 
fentimens  : L’autre  dégrade  les  Evêques,  feuls  Juges 
de  la  Foy  , pour  les  foumettre  dans  les  temps  difficiles 
& abfcurs  au  cri  des  peuples  ; c’eft  le  Jugement  qu’en 
a porté  le  Clergé  dans  fa  derniere  Alfembîée  : mais 
M£  l’Evéque  de  Châlons  en  interdifant  aux  Fideîes  de 
fon  Diocefe  la  leéhire  de  ces  deux  Livres,  leur  pro- 
pofe  la  Conftitution  Vnigenitws  comme  une  réglé  de 
Foi , où  il  n’y  en  eût  jamais. 

Qn  fixait  que  dans  les  Dogmes  il  ne  peut  y avoir 
plus  ou  moins  de  certitude  ; mais  li  la  Conftitution 
eft  une  réglé  de  Foi,  chacun  dés-à-préfent  doit  donc 
la  croire  de  cœur  , la  confdfer  de  bouche  les 
Supérieurs  Ecclefiaftiques  ont  droit  d’en  exiger  la 
fîgnature  : Si  cette  Conftitution  eft  une  réglé  de  Foi, 
d’illuftres  Prélats,  qui  fans  la  fainteté  de  leurs  mœurs 
neverroient  rien  au-deffus  de  leur  dignité,  combat- 
tent donc  la  Foi  en  refufant  d’adopter  la  Conftitution 
jûfqu’à  ce  que  le  Pape  ait  levé  les  diffcultez  quiles  ar- 
reftent  *,  ceux  qui  héfîtent  encore  font  déjà  Schifme,  il 
n’y  a plus  d’unité  dans  l’Epifcopat.  ■'  ' 

Il  eft  vray  que  l’on  n’a  pas  appuyé  fur  ces  -confe- 
quences  qui-  auraient  effrayé  les  confidences,  & ré- 
volté les  efprits  ; mais  elles  fortent  neceffairement 
du  principe  : Heureufement  ces  confequences  tom- 


feent  avec  le  principe  qui  eft  établi  fur  une  prêtent 
duë  acceptation  de  la  Conftitution  pat  le  Corps,  des 
Palpeurs. 

Quand  on  voudroit  réunir  les  Jugemens  parti-, 
culiers  des  Evêques*  pour  leur  donner  autant  d’auto- 
rité que  dans  les  Conciles  Oecuméniques , où  la  pîu-r 
ralité  forme  inconteftablement  une  décifion  toujours 
infaillible  : Quand  on  ne  mettroic  aucune  différence 
entre  les  Pafteurs  qui  ont  accepté  la  Conffitutioa 
purement  & fimplement , & ceux  qui  l’ont  expliquée 
quelquefois  d’une  maniéré  differente  , quelle  preuve 
avons  nous  que  tous  enfemble  foient  Supérieurs  en 
nombre  aux  Evêques  qui  demandent  à la  Cour  de 
Rome  des  explications  , ou  qui  les  attendent  avec 
un  refpeéhieux  empreffement  pour  conferver  la  M-. 
berté  des  opinions  dans  les  Ecoles  Catholiques  > Le 
Royaume  de  France  ( quoique  la  plus  noble  ) n’eft 
pas  la  portion  la  plus  étendue  de  l’Eglife  , &c  qui  a 
fait  une  fupputation  exaéte  de  tous  les  Sieges  Epifco- 
paux  établis  dans  le  monde  Chrétien , &c  des  Juge- 
mens qui  ont  été  rendus,  pour  publier  aujourd’hui 
avec  certitude  que  le  nombre  des  Acceptans  pré- 
vaut à celui  qu’une  fage  prévoya'nce  allarme  ou  re- 
tient dans  le  filemee  ? Ce  filence  ne  peut  encore  paf- 
fer  pour  une  acceptation,  il  a pû  jufqu’à  prefent  être 
l’effet  du  refpeét  ou  de  la  prudence  , & il  faut  atten- 
dre que  le  tems  lui  donne  la  force  & l’autorité  du  con- 
fentement  tacite. 

Un  Hiftorien  dans  les  conjon&ures  prefentes  ne 
pomrroit  parler  de  l’acceptation  du  corps  des  Paf- 

A iij 


6 

teurs,  qu’en  cloutant  : Et  comment  un  fait  qui  ne 
paroîtroit  pas  aifez  certain  pour  être  l’objet  de  la 
Foy  humaine  , feroit-il  dans  l’Eglife  le  fondement 
d’une  réglé  de  Foy  ? c’eft  néanmoins  fur  ce  fait  juf- 
qu’à  prefent  h peu  connu,  que  Monfieur  l’Evêque  de 
Châlons  met  la  Conftitution  à niveau  des  Conciles 
Oecuméniques. 

Si  ce  parallèle  m’impofe  la  necefïité  de  m’élever 
contre  le  mandement  dun  Prélat  dont  on  ne  peut 
trop  'loüer  la  pieté  & la  vigilance  Paftorale  , j’ai  la 
confolation  de  n’avoir  à combattre  directement  au- 
cunes des  maximes  étrangères  qui  blefïent  nos  Loix 
& nos  libertés  , parce  qu’elles  bleffent  la  difciplinc 
des  anciens  Canons:  Mr  l’Evêque  de  Châlons  fur  Saône 
a fuppofé  l’acceptation  du.  Corps  des  Pafteurs , & certe 
fuppofition  entraîne  dans  des  principes  qui  condui- 
roient  à ces  maximes , tant  de  fois  reprouvées  : déjà 
ils  annoncent  le  Schifme,  rompent  l’unité , troublent 
la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat,  tandis  qu’un  Prince  que 
le  Ciel  a fufcité  pour  nous  gouverner  utilement  ^ ne 
s’occupe  que  du  foin  de  la  maintenir. 

C’eft  à vous , MESSIEURS,  à éloigner  les  obf- 
tacles  qui  s’oppofent  fous  vos  yeux  à des  intentions 
il  neceflaires  au  bien  de  la  Religion  & du  Roy  aume  : 
Je  viens  vous  demander  l’ufage  de  vôtre  autorité 
dans  les  Concluiions  par  écrit  que  je  lailfe  furie  Bu- 
reau. 

Le  Procureur  General  du  Roy  retiré,  après  avoir 
laiffé  fur  le  Bureau  un  imprimé  intitulé , Mandement 
de  Monfeîgneur  l’illuftrijjime  gr  I(eruerendijjime  Evêque  gr 
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Comte  de  Châlons  } pour  la  publication  des  Conjures  faites 
par  la  dernier e A jj emblée  du  Clergé  de  France  , contre  { es 
Livres  intitulés , Témoignage  de  la  vérité  dans  l’Egli- 
fe , & les  Hexaples , ou  les  fix  Colonnes  fur  la  Confti- 
tution  Unigenitus  , daté  le  trois  Mai  \-j\6  c!$r  im- 
primé a Châlons  che ^ Bernard  Delamothetort  place  Saint 
Vincent  : Enfemble  les  Concluions  par  écrit  du  Procu- 
reur General  du  Roy  : Le  tout  vû  , la  matière  mife  en 
délibération.  . 

LA  COUR  faifant  droit  fur  les  Concluions 
du  Procureur  General  du  Roy  , Ordonne,  Que  les 
exemplaires  du  Mandement  dudit  Evêque  de  Châ- 
lons du  trois  Mai  dernier,  pour  la  publication  des 
Cenfures  faites  contre  les  Livres  intitulés  , Témoi- 
gnage de  la  vérité  dans  l’Eghfe  , les  Hexaples  ou  fix 
Colonnes  fur  la  Conflitution , Unigenitus  , feront  & de- 
meureront fupprimés  ; &:  en  confequence  enjoint  à tous 
ceux  qui  en  ont  de  les  remettre  inceffamment  au 
Greffe  de  la  Cour  : Fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  , 
Libraires  , Colporteurs  & autres  d’imprimer  , ven- 
dre , débiter  ou  autrement , diftribuer  ledit  Mande- 
ment à peine  de  confifcation  des  exemplaires  , mille 
livres  d’amende , privation  de  leur  Maîtrife  ou  Va- 
cation , même  de  punition  corporelle , s’il  y échet  : 
Défend  pareillement  audit  Evêque  de  Châlons  , à 
tous  Archevêques  & Evêques  dont  les  Diocefes  font 
en  tout , ou  partie  fîtués  en  ce  Reffort , d’inferer  dans 
leurs  Mandemens  aucune  chofe  qui  puiffe  tendre  â 
divifion  ; & aufdits  Archevêques  ou  Evêques  d’intro- 
duire dans  leurs  Diocefes  fufage  des  Soufcriptions 
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& Signatures  fans  Deliberation  des  Evêques , rrvè- 
tue  de  Lettres  Patentes  du  Roy  &egiÉbac$  en  la 
Cour  9 fauf  à eux  & à leurs  Officiaux  de  procéder 
par  les  voies  Canoniques  contre  ceux  qui  feroient 
aceufés  d’avoir  parlé  , écrit  , ou  agi  contre  les  Dé- 
cidons 8c  Mandemens  de  leurs  Supérieurs  Eccledaf- 
tiques  : Ordonne  qu  a la  diligence  du  OProcuretfr 
General  du  Roy  , le  prefent  Arrêt  fera  envoyé  dans 
tpus  les  Bailliages  8c  Sièges  Royaux  de  ce  Relfort., 
pour  y être  lu,  publié,  regiftré  8c  àffidhé  par  tout  où 
befoin  fera  : Et  enjoint  aux  Subftituts  dudit  P cocu* 
reur  General  d’y  tenir  la  main , 8c  de  certifier  dk 
Cour  de  leurs  diligences  dans  le  mois.  Fa rren  Par- 
lement à Dijon  le  Samedi  treiziéme  jour  de  Juin 
Signé  y GUY  T O N. 


